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T&tU pouhuh

Horizons littéraires
à pïtf popuâûteL -
marabout

. 'Cfv ü&ite fiafttocot

t’ironi» du hasard qui deposr sur un«- lablf 
Hans li? même courrier, 'L'écrivain pA son rhéà 
tre" (l), de Paul Toupin, et "Le casse" *2*, de 
Jacques Renaud 1 Des mémoires et des réflexions 
d'auteur déjà chevronné, le premier cri d un incon-
nu; l'expenence desabusée, un désespoir violent, 
la plus belle prose peut être de nos lettres, et la 
plus débndce de nos écritures, l'ultra droite et 
l’infra-gauche ; le détachement et I engagement 
et tant d'autres contrastes ! Une seule intention 
commune ; le souci d'un style, surveillé et classi-
que, chez l un, chez l autre percutant et natura 
liste

Paul Toupin |ouit de la reputation méntee de 
compter parmi nos trois ou quatre maitres du lan 
gage De la famille spirituelle de Victor Barbeau, 
il a toujours établi la preuve de l'indissolubilité du 
fond et de a forme de la pensée A ses yeux, ITn- 
< nhérence des conceptions se trahit dans une ce» 
tame vulgarité d expression, tout comme la raison 
souveraine se manifeste pat un verbe exact et une 
noblesse de syntaxe Son dernier ouvrage réunit 
des etudes et des remarques sur le théâtre au Ca 
nada et aux Etats Unis Dramaturge lui-mémc, 
Toupin est fort severe a l'endroit des collègues de 
sa génération qui donnent dans le réalisme ou 
l avant-gardisme à “retardement II refuse tout nef 
son estime à ceux qui "réussissent" Marcel Dubé, 
Félix Leclerc. Cratien Gélmas. Jacques Langui- 
rand . .. C’est évidemment pour d'autres raisons 
que leurs succès qu’il les juge infantiles Que. par 
contre, il place très haut La Voyagèrc" de Rina 
Lasnier, c’est justice Son enthousiasme pour "No-
tre-Dame des Neiges" de Gustave Lamarche per 
suadera moins Toupin a le courage lui le dra 
maturge peu ou mal joué - de se comparer à ceux 
qui ont conquis ou force les faveurs du grand pu 
hlic Grand bourgeois d'éducation et de goûts il 
n’a que faire des suffrages de la "canaille" Mais, 
après avoir lu ses confidences amères on ne sait 
plus s'il est pur d être trop isole Ou isolé d'être 
trop pur

"Kl l'on s'arrête à omntldérrr if t)ul s’rcrit, w 
publtp, M- Joue. 1* niaxM do nolrr thriitre r-tl 
mediocre, si mediocre que c'est a croire que l’esprit 
nous ettraie autant que la beaule nous repu*ne. 
Vous «‘avons meme pas l’encuse d'etre naïfs, N'a- 
toiis-nous jras perdu loti retranche! de noire ca- 
thnllclsmr sa qualité romaine, celle qui permet le 

discernement, revaluation? l ue sorte de glissement 
s est opéré, toujours, cria va <lr sol, en nurag■' ” ir 
les pouvoirs publies, par quoi le petit, le faible, 
l'informe nous altirent et nous satiafont."

Pas un instant. Toupin n'admet la possibilité 
d un theatre d'essai II répugné aux idees amen 
raines sur r"lnsfinct théâtre" et le "Temperamen-
tal theatre" Il a beau jeu d'y reconnaître les pro-
duits d'un chaos mental. Surtout cartésien, parti-
san de l'esthétique maurassienne, il craint tout ce 
qui sort du laboratoire surréaliste et freudien

Le chapitre le plus intéressant de cet opuscule 
est peut être celui qui s'intitule Ecrire II servira 
A l'autobiographie définitive qui obsède déjà Tou 
pm C'est l’éveil de sa vocation littéraire L'origi-
nalité de ces pages n'est pas due à des événements 
qui seraient exceptionnels ici encore une fois, 
r est le récif de la traditionnelle Isic) incompré 
hension des clercs professeurs de littérature, de 
leurs soucis moralisants toute Tanti-lyre quoi ’

"Il convient de noter qur U fornmtion 'ipirilurllc 
dr niri maîtres les prévenait contre U litlrraturé 
qn ils n'avatrnt appris a riincrruir que 1res ro-
mantiquement. {.'experience littéraire leur parais-
sait saturnalr parce que la vie de la niajnrllr des 
écrivain» — Ils Jugeaient l'oeuvre par la vie — était 
bohème, r'est-a-dlrr. pleine de pou*, de pr-lies. 
naturellement antlelerteale, agnostique baser sur 
le scandale''.

Toupin qui a embrasse si I on peut dire 1 
Ta catnère professorale doit maintenant savoir 

que les plus avancés de nos "explicateurs" lifté 
rabes portent collet romain Un parfum un peu 
passé se dégage de ces reminiscences, tout comme 
s'impose, de ces considérations actuelles, une tm 
pression de statisme Toupin a beau nous dire qu'il 
préfère aux

•'l’etllrx oeuvre» parfaite» mata dune perfection 
pétrifiée le» grande» oeuvre» imparfaites mal» 
dune Imperfection sti»»i profonde et agficr que 
I» mer."

il ne nous convaincra guere. En tout cas, ses oeu-
vres à lui se'classeraient moms malaisément dans 
la première catégorie II est hanté par la perfec-
tion formelle, ce qui ne va pas sans quelque pré-
ciosité Il écrit avec aj>plication :

“ . . » l'age nu Pascal s'instruisait a Pylhagn- 
re . .

et pour des mobile» autres qur ceux de gloire 
et d'ambition . ,

. la tragédie grecque qui, pour naître, fit taire 
les chants a Dlonyslos . .

Le chant de Toupin est continu et il satisfait 
I nreille la plus exigeante Jugeant les mérites de 
on "Brutus", il les attribue à son TON II est 

dommage qu'il n'ait pas approfondi cette valeur du 
ton si proche de celle du style >1 nous eût donné 
un autre exemple de la rigueur de son esprit, de 
s» hauteur aussi De sa durete ^ Il n'y a pas de 
cuirasses sans défaut L'orgueil de Toupin connaît 
ses limites qui sont bien humaines II avouera que 
la littérature serf de ccmoensation et d'alibi 

•
Toupin ne manque sûrement pas de talent
Jacques Renaud en a-t-il ? Comment savoir ? 

Son "Cassé" est assurément un document psycho-
logique et sociologique Est-ce une oeuvre litté-
raire ? De graves critiques lEthier — Blais, le Père 
Vachon) ont salué ce livre comme un événement. 
Le moins qu'on puisse dire c'est qu’il est un 
symptôme L intention de Renaud est elle de pro-
voquer la terreur par le biais de l’étonnement et 
de la pitié ? Il exploite le "misérabilisme", école 
nouvelle chez nous, nonobstant Albert Laberge et 
Jean Narrache Cette vogue et cette vague sont 
elles promises à de longs déferlements ^ Quoi qu il 
en soit cette épopée lamentable du "Cassé" est la 
délivrance d'un bref passé rendu long par le déses 
poir des perspectives bouchées

Rina
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le cassé

Si Jacques Renaud ne dit pas toute la vente, 
il exprime des vérités, de faits et celles-ci ne sont 
pas négligeables. Il s'agit ici autant d'un requise 
toire que d une liberation. Ti-Jean, le personnage 
principal, est chargé par son auteur de toutes les 
tares et de toutes les lâchetcs. C’est une gouape 
qui de l'amour ne connaît guère que les sanies dans 
lesquelles il se vautre comme pour y chercher un 
dérisoire absolu la preuve d'un héroïsme de l'e- 
gout Du Jean Genêt sans, helas ' le geme verbal.

L obscénité est systématique, et sa désinvol-
ture est celle d'un adolescent floué C'est l'apo- 
theosc du sexe honteux Cette verdeur déjà flétrie 
révulsera les entrailles et le ben goût des sen 
sibles Mais ce qui blesse davantage c’est de voir 
la beaute du langage français violée, couverte de 
vomissures trainee dans le ruisseau . . Cette de 
formation a été accomplie avec acharnement II a 
fallu que Fauteur reprenne les mots pour les ré-
crire a la "populacière ", quTI desaccorde les vo-
cables pour les réduire à leur seule valeur phoni-
que. Etrangement, cette volonté de scandaliser 
semble être dictee par une préciosité à rebours, si 
préciosité signifie intention d'etre "rare ”, propre 
a un milieu code reserve . A ce compte, Jac-
ques Renaud —- ou ses "rewriters" — écrit pré 
cieusement Comment écrira-t il ses autres livres ^

Et pourtant ces pages-là vous emeuvent en 
vous irritant Elles vous brutalisent comme des 
"directs" à la mâchoire et au bas-ventre Un me 
lange curieux de Dickens et de Céline Une 
éruption sentimentale qui ne parvient pas finale 
ment â vous convaincre que l'auteur est un vrai 
dur Ici et là quelques échappées de poésie ten-
dre, de fleur bleue qui éclipse un moment l odeur 
du purin

Clement LOCKQUELL. ae.

Orel* du T.lvrp df Franrr Montreal 
ilt Pftrtl’prU Montr<%l. 19M

La "poésie" d'un cerveau électronique
le» Rdillon» ttii Jour 

eletuieiU de publier «ou»
le titre I.A MACHINE A 
ECRIRE il) mi renie!! de 
vers, ou plutôt une suite 
d* phrases qui esl l’oeu -
vre A la fois automatique 
*■ iui(lnale d'un errvi-ai; 
eleetronlque Comment *- 
t-U fait? "Cost fort sim-
ple". répond M. Jean Bas. 
dot, Se pôre de <-e merveil-
leux monstre. Tl suffit 
d enseigner à a machine 
quelques roncier, de gram-
maire, de syntaxe, de for-
me et de construction de 
phrases, ainsi qu'un cei - 
tatn vocabulaire de base 
et de la laisser agir" Kaut- 
li s'émerveiller ou s'offus-
quer de cette réalisation T

Pour ma part, je trouve 
l'cxjjérletice passionnante. 
J'applaudis et Je m'inter-
roge, Un robot peut-il dé-
ployer aidant d'imagina-
tion et d'audace qu’un 
homme ? {.'Ignorante ex-
actitude scientifique au-
rait-elle trouve la chaleur 
et la lumière d'un coeur ? 
Le iutcaid et 1 accident ne

sont-11» pas. au-dcla mi 
cn-deça de l'expérience et 
de la conscience humaines 
nos meilleurs maitres ? 
Dans quelle mesure une 
littérature électronique se-
rait-elle acceptable

Valéry, qui ne croyait 
qu’au travail lucide et pa-
tient et qui préférail ne 
pas être l'auteur de tel ou 
el beau vers plutôt que 

•b lavoir écrit tneons- 
rlemment, «i serait scan-
dalisé, Paul Eluard, par 
contre, qui croyait que ta 
beaute «M dans tout et que 
tout peut être beau, s ert 
serait étonné. Plue prés de 
non Alfred DesRoehers 
accepte cette expérience, 
Pêlix Leclerc non, Qui a 
raison ? Qui a tort ?

Admettre que cet ordi-
nateur ne comprend pas 
ie qu il ecrü. qu'il ne peut 
lias s'engager, qui) ne peut 
pas développer de thème* 
ni se créer tin unlvcr* 
coherent et personne etc . 
c'est en tracer du meme 
coup les limites C'c-t dire 
aussi que les oeuvres de !»S

nature, pas plus du reste 
que celles de ce cerveau, 
ne sont des oeuvres d'art 
mat» elles peuvent être 
également belle», elles peu-
vent nous inspirer et noua 
enrichir de la même façon. 
On ne peut pas Irur en 
demander davantage. An 
■este. s| la nature et ce 
i o von trouvent, c 
hasard et, comme Picasso 
et comme le» surréalistes 
dans leurs exercices d écri-
ture automatique et com-
me les tachlstes dans leur 
peuuure gestuelle, san* 
rhervher. ' .1 ?
viendra juger, plus tard, ce 
que l'instinct a par hasard 
produit.

"L'automne et le champ 
transportent quelquefois 
une couronne", 'L'enfant 
e! une maison pensent 
sou* l’averse". "La terre 
manier» la racine". "Le 
lion n'enscigoera pas". "Le 
bois paresseux pleure'',
' L'abeille fumera dan* la 
course soyeuse . ces phra-
ses composées au sur-
plus d'après un vocabulai-

re initial bien pauvir et 
pas follement poétique 
i H3D mots extraits d'uq 
manuel de quatrième an-
née élémentaire) — peu-
vent tout autant émerveil-
ler et agrandir l'homme 
otie Les cadavres» exquis 
boiioni. e vin nouveau", 
que le plus beau coucher 
de soleil, le plu.» beau ver» 
rie Racine, le plus beau 
geste du semeur ou le plus 
beau cri d'une béte

Tou! événement, q.. ;
releve de l'homme, de l'a-
nimal, de la nature ou de 
Télectronique. n'est beau et 
durable que dan* une 
conscience Plus encore, la 
beauté que l'homme peut 
y trouver n'est-ce pas cel-
te justement qu'il y appor-
te lut-même ? On ne dé-
couvre qur ce qu'on jxirie 
déjà en sot.

(.alien LAPOINTI

h T«Kt*« d’un t*rvfau i»!*r. 
’rortiau* ro’s »ur pjrd p*r V 
Jtftlt Fâurtol du Ontr* dr C»!* 
fui df rUnivtrrftltd d* Montrés:. 
*” <omm*r.:é« p** qurVquê# 
ocmtins fi «rtit'e».

Lasnier

w

' Nous vivons à une épo-
que de transition qui ap-
porte inévitablement une 
certaine confusion dans la 
jrensée moderne, U est 
donc nécessaire d'attein-
dre une force d'esprit et 
une puissante maturité 
pour vivre dans ce mon-
de Ceux qui écrivent ont 
donc avantage à conquérir 
cette maturité plutôt qu» 
d'exprimer la pa.-»ion et la 
violence

Rina Lasnier vient de 
recevoir le Prix Catmlle- 
Rny pom l'ensemble de 
son oeuvre Depuis vingi, 
ans, Rina Lasnier a la 
fou» femme du monde et 
.-olitalre, ne cesse de re-
cevoir des louanges pour 
son oeuvre. Clément lock- 
well disait d’elle : “Rina 
Lasnier compte parmi no» 
plus grands poètes". Gil-
les Marcotte écrivait: 
“L'oeuvre de Mlle Lasnier 
présente cette originalité, 
au Canada français, de 
■'accommoder sans révolte 
explicite, du catholicisme 
traditionnel; d'y faire son 
li! d'y trouver même ses 
libertés Si la révole n'ap- 
parall pas, elle es! rem-
placée par un très dur 
combat, aux sources mê-
mes de la vie, qui est le 
caractère jjnncipal de la 
poésie de Rina Lasnier". 
Pour a part. François 
Hertel écrivait lui-même 
a la poétesse : “Je crois 
qu* nous nous rejoignons 
par une sorte de pitié vis-
cérale vis-à-vis des êtres 
Vous n êtes pas capable 
de haine, pas plus que 
moi. Vous êles un être

positif. 11 y en a tant d» 
négatifs".

ABSOLU
Rina Lasnier. qui est 

profondément mystique, ne 
cherche pas cependant à 
anesthésier se.» lecteurs. 
Dans l'ensemble de son 
oeuvre, il y a une recher-
che Intense et vraiment 
palpitante de ! Absolu. "Je 
veux dégager dans mon 
oeuvre ce regard vers la 
transcendance. Au heu de 
descendre vers la matièie, 
j on sors pour remonter 
de toutes me* forces ver.» 
l'Absolu". La poétes-e 
ajoute : "Je ne suis pa.» 
angoissée. J al mes inquie-
tudes et mes doutes com-
me tout être normal, mais 
ce qui doit primer dan.» 
ma vie, c'est la sincérité".

FRAICHEUR ET 
NOBLESSE

"Les empires roulent 
sous la rotulé d’un seul 
conquérant — les soleils 
trébuchent de leurs cliva-
ge*. Et l’homme, parmi 
les bêtes, n'est-11 pas le 
dernier-venu à l'exulta-
tion mats par la lyre, 
la rorc sait son odeur, et. 
le nénuphar, le pur sus-
pens des sens " 'Le* 
Gisants, p 31)

Rina Lasnier possède 
une noblesse d ' à m o qui 
convainc. Elle nous fait 
découvrir le sens de la 
vie, simplement en dé-
ployant les forces de la 
nature, la beauté de ce qui 
nous entoure. Elle place 
l'homme en face de lui- 
nrême, libéré de tout '.om-

piexe. comme devant un 
miroir.

"Je descendrai Jusque 
sous la malemer ou la 
nuit Jouxte la nuit — jus-
qu'au creuset où la mer 
forme elle-même son mal-
heur

sous cette amnésique 
nuit de la malemer qui ne 
se souvient plus de l'é- 
ircinte de la terre' 'Ex-
trait de* Mémoires sans 
Jours "U Malemer")

La grande pool es* e
française Marie Noël 
écrivait un jour à Rina 
Lasnier . "Puisse l'Esprit 
qui vous inspire vous 11- 
vantage au cours de cette 
luminer chaque jour du- 
année nouvelle. Pour moi 
la journée est finie. J'en 
suis avec peine au “grap-
pillage", cette vendange 
du pauvre après que ' ven-
danges sont faites".

Par son langage poéti-
que Rina Lasnier partici-
pe aux transformations du 
monde, elle vit avec ple-
nitude tout ce qui touche 
l’homme.

ITINERAIRE

ta- chemin que s 'c m (ra-
re Rina Lasnier est diffe-
rent de celui qu'ont suivi 
d'autres poètes. Ele ne 
reflète pas de noir pessi-
misme, mais, au contraire, 
apporte de la santé, une 
virilité, une assurance qui 
n'excluent pas la tendres-
se. mats qui ne s'arrêtent 
pas devant une vision 
idyllique de la vie. Les 
vels et le.» strophes de 
Rina Lasnier sont d'une

passion riche et haute. 
Rina Lasnier appartient à 
une race sensible et pas-
sionnée. Même lorsque 
nous lisons ses poème.» 
d'inspiration biblique, nous 
découvrons toute la gran-
deur de la création, d'une 
façon si simple et telle- 
men: lyrique, que c'est 
presque impassible d'oser 
le moindre doute sir 
l'existence dim Eire su-
prême.

LA UN.,.

Il sérail facile rie riisru- 
ler longuement sur l'oeu-
vre de Rina Lasnier II 
est plus important encore 
de lire ses ouvrages. Rtna 
Lasnier comme Alain 
Grandbois, Saint - John 
Perse et Anne Hébert, se 
fait connaître par ses poè-
mes. reflet d'une pensée 
puriste et libre Je tout 
souci materiel.

L’oeuvre de la poétesse 
peut se définir comme un 
vol d oiseaux sauvages 
sans cesse a la recherche 
de nouveaux horizons.

Lorsque t'aurai largué 
Iles voile.» et coupe

Me* amarrer 
lorsque le quitterai

I le môle . 
J» ne veux ni pleurs,

(ni sangle: 
Mais douce comme 

I l'effleurement de 
Ha dernière mouette 

La bénédiction d'un 
I coeur par moi nourri 
Id'un grain d'azur. ." 
(Lorsque Je mourrai, 

images et Proses '

«Liston L'HEUREUX

Notes de lecture

"Intensité" < D : c'est le 
litre d'un recueil de poè-
mes d'Alphonse Gagnon 
paru récemment aux Edi-
tions du Jour.

Intensité... Intensité de 
quoi, au juste ? certai-
nement pa» des poèmes 
faciles, rimailleurs et ba-
naux qu’on y trouve tel 
cet éloge A André Lau-
rendeau. en alexandrins 
sll-vous-plaii., qui rap-
pelle les écrits comman-
dés rédigés sur les bancs 
de l'école, ou encore cet 
hymne "A ma musé',' où 
le dictionnaire des rimes 
en "use" y passe pour 
donner un résultat tel-
lement quelconque Pour-
tant Gagnon a de bons 
moments 'Geisha, mon-
tre-moi tes visages" "Au- 
Jourliul j'ai vingt ans et 
,. mal» ce n'est pas 

suffisant pour faire ou-

blier tout le raste. y com-
pris les trop nombreuses 
mauvaise* parodies, qui 
vont, de Léo Ferré à Bau-
delaire en passant pur 
L-F Céline. Un livre a 
ne pas offrir en cadeau 
Mémo donné, 11 es; de trop 
dans une bibliothèque.

D A bp ti o n s e Gagnon 
aussi: "Une lune de 
trop" (2). un titre origi-
nal pour un livre qui se 
veut original. C'est un 
voyage autour du monde, 
qui, annonce 1 auteur, ne

s'inspire pas des guides de 
voyage. Peu de guides de 
voyage en effet s'attar-
deraient toute une page 
sur les problèmes de sou- 
! ici)-gorge d'une Line Re-
naud qui n'est plus ce 
quelle était, ou sur le 
pourboire demandé par 
un jeune guide égyptien 
pour faire visiter les Py-
ramides C'est avant tout 
un journal personnel, con-
tenant des anecdotes trop 
limitée* jxiur intéresser 
lous la» lecteurs. Cepen-
dant les récit» sont court*.

et, contenaient quelque 
chose d'original au de- 
oart. Mais on reste indif-
ferent devant la dysente-
rie bénigne dont le voya-
geur est affligé, ou par le 
fait qu'il a vu ''Adorable 
Julia" en Israël. Comme 

le dit si bien l'auteur au 
cours de ses récits: 
"Quand on écrit pour so;, 
on ne dfçoit que soi 

PAULE TURGEON

'1 RdlttonE du Jour. Mont-
real 1<WW

'2' Editions du Jour. Moi; eal. 1WH

Livres
reçus

*<«

«HABERT DE COGO- 
LIN ET {.'EXPEDITION 
1)1 LOUISBOURG, par
Roland Lamontagne Aux 
Editions Leméac de Mont-
real.

HARRS EERGU80N.
par Norman Wymcr, Edi-
tions Belle-Humeur Dés-
olée de Brouwer. La vie 
du celétore fabricant de 
tracteur, racontée aux en- | 
fants Photographies et ; 
Ulustrations

LA DAME » LA TUR- ! 
QUOISE. par Nicole Chan-
tal. Editions Belle-Hu-
meur. Dwwlée de Brouwer. 
Roman d'aventures pour i 
les 8 A 12 ans.

LUMIERE SUR KERLl-
VIT. par Michel Renouard. 
Editions Belle - Humeur, j 
Desclee de Brouwer. Ro- ! 
man d’aventure.» pour la 
jeunesse.

/IBOt ET COUCOU, 
pa- Yves Thériault. aux ; 
Editions Leméas de Mcml- 
ri ni Album pour 1» jeu- , 
nesse. J

"GRAND PRIX LITTERAIRE 

DE LA VILLE DE MONTREAL"

VILLE DE MONTREAL

l'ouvrage prime doit être édite au Canada;

r""i~ U n.m *,

Le prix est donné a I auteur d une oeuvre littéraire nnkl.Â» j  uprecedente (roman, nouvelle, poesie, essai h'sto'e e.c ) Uau.r T” *

ne dans l'ile de Montreal, soit avoir résidé dons l'île de Montrée d.^ d8Vr0: *0' *''* 
an avant la parution de I ouvrage prime; Montreal depu.s au moins un

U prix à décerner consistera dans le versement à I .
dune somme de $3,000 00 et le Conseil A ♦ eU,r de ouvro9* pnme
•ion en fronça,, ou en angle ' selonTcL P°iera *" P'U‘ d«

le Conseil des Arts formera un jury de oen« ri» !».• 
sell municipal la formation du jury du Grand Prix r » e suggérera au Con-

Ce prix ne pourra être décerné aux memhr»< »!,. r 
métropolitaine de Montréal n, aux membre, du Con C?ni'' ^ *r,i de la re9,on 
des outres mun.cipolites de File de Montreal municipal de Montréal et

Un ouvrage déjà primé dans un autre concours n est pas admissible,

Tous les ouvrages doivent parvenir au Wr.tn,,». u /-
region métropolitaine de Montreal avant le 5 |anv,»r 196*5 do,T ^ 1* 10
cripfion. * 1 y°5, dote limite pour I ms-

les renseignement, et bulletins d'inscription peuvent être «h. j
sous-mentionnée: peuvent etre obtenus a I adresse

Comeii dej Arts de la region métropolitaine de Montréal

Edifice Jocques-Viger
815, rue Berri, suite 11 2 (Monlreol)
Tel.: 860-411 4 et 872-2074
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